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A T H L E T I S M E 

W A T I B - P O L O 

LES SPORTS ET LOISIRS 
D'ESCAUT ET MEUSE 

ONT BATTU L'AMIENS A. C. 
Contrairement à c e que noua a fait 

dire une erreur d'impression, le m a t c h 
de water-polo. qui opposai t d i m a n c h e à 
la Pisc ine Munic ipale d e Valenciennes . 
les équipes d'Amiens A.C. e tdes Sports 
et Loisirs dTEscaut-et-Meuse. a é té r e m . 
porté par ce t t e dernière société et n o n 
par Amiens (score 13 buts à 3. & la mi -
temps . 6-2). 

Ment ionnons é g a l e m e n t que les Sports 
et Loisirs d'Escaut-et-Meuse o n t rem­
porté le cha l l enge de Natat ion , offert 
par la Municipalité , par le coquet total 
de points de 41 à 20. d e v a n t He l l emmes 
et Denain . 

LES CHAMPIONNATS 
INTERNATIONAUX A LILLE 

En conf iant a la Ligue du Nord 
d'Athlét isme l 'organisation d'un c h a m ­
pionnat interrégional, la F. F. A. a vou­
lu met tre a l 'honneur l 'Athlétisme Nor­
diste . 

Cet te année , grâce à l'Exposition d u 
Progrès Social qui edit ie un stade, la 
L. N. A. a pu obtenir cette organisat ion 
et voilà que ce s tade d'athlétisme, qu'on 
a t tend d a n s la région avec une lmpa- U * M I , , , r T . D n i r •» il i r r 
t i ence que l'on comprend, ne sera s a n s ! A H t N l N - L i f c l A K U L t Z J U I L L t l 
doute pas prêt. Les organisateurs auront 

C Y C L O T O U R I S M E 

UN BREVET DES 150 KM. 

alors recours à l'Iris dont la piste e t 
les terrains du concours sont bien a m é ­
nagée e t permet tent la réal isation de 
temps et performances. Pour la circons­
t a n c e l'Iris aménagera son terrain d e 
façon à permettre à de nombreux spec­
tateurs de suivre l'évolution de n o s 
a t h l è t e s d a n s les meil leures condit ions 
possibles. L'affichage aux concours et 
un service de rense ignements par haut-
parleur documentera le public au fur e t 
à mesure. 

Les é l iminatoires auront lieu le mat in 
e t toutes les f inales l'après-midi 

Il n'échappera pas que les a th lè tes qui 
viendront à Lille devront donner le 
mei l leur d'eux-mêmes pour obtenir leur 
qual i f icat ion pour les c h a m p i o n n a t s na­
t ionaux qui auront lieu les 22 et 23 
jui l let au S tade Olympique de Colom­
bes. 

L'Intérêt sera encore accru pour les 
Alsaciens . Lorrains et Nordistes qui 
chercheront leur Sélect ion pour l'équipe 
Nord de la France qui matchera la Bel­
gique et la Suisse le 20 août prochain. 
A Liège. 

Que dire du 1.500 m. qui réunira 3 In­
ternat ionaux Messener (Alsace) ; Letch-
m a n n (Lorraine) et le nouveau record­
m a n de France du Mille. H a n s e n n e 
(Nord) . Seu l e épreuve qui ferait courir 
t o u s ceux qui s' intéressent à l 'Athlétisme 
français . 

Pu i s nous aurons un 400 plat très ou­
vert avec Delarmoy et Delecroix (Nord 
F a m o s e e t Wint tmer (Alsace) . Laval 
(Lorraine) , tous ces h o m m e s ayant réa­
lisé de 51" à 52" dans les « régionaux ». 

D'ail leurs toutes les épreuves seront 
d i sputées avec acharnement . 

D i m a n c h e dernier à Roubaix. on a pu 
constater un engouement Inconnu Jus-

D i m a n c h e 2 Juillet le T.C. H é n l n o l s 
organise un brevet ds 150 km., sous le 
contrôle de la F.F.S. Cyclotourisme e t 
ouvert à tous les cyc l i s tes indist incte­
ment . 

Deux catégories , sont prévues : 
Cyclosportif, avec u n dé la i de 12 h 
2°. Cyclotourisme, avec délai m a x i m u m 
de 15 heures. 

T e n u e d e course interdite . N i so i ­
gneurs , ni entraîneurs . 

Inscript ions 8 fr. pour catégorie cy­
clotourisme e t 5 fr. pour l'autre ca té ­
gorie. Joindre photo d'identité 4 c m de 
côté. Remboursement respectif e n c a s 
d'échec 4 et 3 fr. En c a s de réussite 
dél ivrance de l' insigne spécial , gratui te­
m e n t e n cyclotourisme et m o y e n n a n t 
5 fr. pour la catégorie cyclosportif. 

Départ 7 h., d u Café de Paris , place 
Carnot. à Hénin-Liétard. o ù son t re­
çues les inscript ions jusque samedi 1er 
juillet, à 20 heures . 

T o u s rense ignements e n ce t endroit . 

H P P I S M E 

HIER. A MAISONS-LAFFITTE 
PREMIERE COURSK. — 1. Santa Rlts 

R. Poincelet) ; 2. Sainte Brigitte (A. 
Dupuit ) . — G. 11.50 ; pi., 8.50 : 15.00. 

partants. — Non placés : Perdition, 
; i Barbacane, Brise Bise. Hydromel, Guerrière 

DEUXIÈME COURSE. — 1. Le Friand 
(R. Poincelet) : 2. Cabernet (C. Boui l lon): 
. Blue Dream (R. Kaiser). — O. 33.50 ; 
pi.. 7.50 ; 5.50 ; 13.00. — 15 partants. — 
Non places : Brise Divine Boccaclo. Later 
Proof. Batjilde. Reversion, Nuit de Féerie, 
Miss Morgane. Clo» Vlllebras, Roi de Cœur 

qu'à c e jour d a n s le Nord, ce qui est un ! ROI de Blgorre, Mêtllbele, Tamango. 
heureux présage pour les « Interregio-1 TROISIÈME COURSE. — 1. Carpi (L. 

Il 
LE SPORT,... 
• • •dans la coulisse 

Football 

naux s qui doivent remporter un suc­
cès certain. 

LE TOURNOI DE WIMBLED0N 
Voici les principaux résultats enregis­

t r e s h ier d a n s le Tournoi d e tenn i s de 
Winbledon : 

Simple dames : M m e Mathieu (Fran­
c o bat Mlle Poroktva ( B o h ê m e ) . 6 4. 
(71 ; Mlle Jedrzejowska (Pologne) bat 
M m e de Meulemeester (Belgique i. 6 3, 
8 6 : M m e Sperl ing ( Danemark i. Mrs 
Lit t le (G.-B.) . Miss Marble (E.-U.). Mrs 
Ell is (G.-B.) e ï Miss Jacohs (E- U . ) se 
• o n t éga lement qualifiées. 

Double messieurs ; Borotra-Brugnon 
(France) battent Memzel-Goepfert (Al­
l e m a g n e ) . 2 6. 4'6. 6 3. 6 4. 6 2. 

Dumoulin) : 2. Ghardala (N. Trutn) 
3. Rubia (A. Papin). — G. 14.00 : pi.. 
6 5tf : 7.50 ; 7.00. — 9 partants. — Non 
places : Fazulbhal. Falstafr II. Ido. Alvéole 
Pythonlcos, Carmagnole. 

QUATRIEME COURSE. — 1. Javelin (P. 
Vlllecourt) : 2. Lyrlcen (R. Wlnfleld) : 
;i. Panier Percé (A. Chéret). — G. 66.50: 
pi.. 15.50 ; 28.50 : 12.00. — 12 partants. 
— Non placés ': Yoshlwara. Clé d'Ut, 

W'iadi. Tbanase. Joviale Année. Dérision II, 
Le Reuss. Almanac, Bavolet. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Poleden (R. 
Brethés) : 2. Gargamelle (R. Bouron) ; 
3 Gulgnol's Prlde (F. Rochett l ) . — G. 
28.00 ; pi.. 13.50 : 110.50 ; 21.50. — 14 par­
tants — Non placés : Saltabadel, Esto­
cade. Gautama, Acropole, Japonais. Slrval, 
Kitchevo. Chérie Birtbl. Marmwa. Ilbaya, 
Wandelly. 

SIXIEME COURSE. — 1. Pettycash (G. 
iDulorez) ; 2. Larsinet (N. Truin ) : 8. 

Et voici ta confirmation de ce que nous 
avons annoncé voici une bonne huita ine: 

Le Joueur d u F.C. de Séte Brus»*ux , 
est transféré a St int-Etienns, moyennant 
un prix de cession que l'on suppose 
d'au moins i l5 .088 francs. 

L'Olympique Lillois eut. en eflet. une 
option basée sur ce chiffre concernant 
Brusseaux 

De ce fait, les dirigeants olympiens de­
vront prospecter dans un autre secteur 
pour trouver un ou deux s in slde » de 
classe, le Stéphanols Tax étant demeuré 
fidèle a ses couleurs. M. Caullet n'est 
d'ailleurs pas pressé pour satisfaire à ce 
besoin. Les prix actuels pratiqués sur le 
marché du football sont encore trop éle­
vés et la clairvoyance Incline a s'armer 
de patience. C'est ce que M. Caullet a 
décidé d'observer, et. par contre-coup, la 
trésorerie d u grand club lillois ne pourra 
que s'en mieux trouver. 

Attention, pourtant. MM. de lO.L.. ne 
faites pas comme le lièvre, ne partez pas 
trop tard.... 

Puisque nous parlons de l'Olympique 
Lillois. M- Caullet nous a adressé le petit 
mot que voici, a la sui te d u pet i t entre­
filet sur D* Rui, lequel précisait qu'au­
cune offre Intéressante n'avait été faite 
Jusqu'fc ce Jour pour c l'enlèvement » du 
c portier » de l'O.L. e t d u team de France: 

c Contrairement à ce qui se colporte. 
Da Rul ne s'est pas fait inscrire sur la 
liste des transferts payants car 11 n'avait 
aucun droit n i qual i té à s'y faire Inscrire. 
11 nous a bien écrit pour nous demander 
de le coucher sur cette liste, mais étant 
donné que nous lui avions fait parvenir 
en temps ut i le la carte-lettre recomman­
dée l'avisant de notre intent ion de renou­
veler son contrat, nous n'avions donc 
nul lement a déférer au désir exprimé par 
Da Rul, sauf au cas où nous eussions été 
résolument vendeurs dudlt Joueur. 

» A u n second point de vue, en ce qui 
concerne les offres qui nous sont par­
venues, nous en avons reçu plusieurs : 
Metz. Saint-Etienne, e t c . , mais ceci ne 
peut pas a'appeler offres, à proprement 
parler. En effet, ces c lubs se sont adres­
sés a nous pour nous demander si nous 
ét ions vendeurs de Da Rui et a quelles 
conditions. Nous leur avons répondu que. 
tans pouvoir prondrs aueun engagement, 
nous ne pensions pas obtenir de notre 
Comité une autorisation de transfert pour 
une somme Inférieure à 225 2&0 000 fr. 

> Depuis cette réponse. l'Insistance des 
acquéreurs a quelque peu c molli » >. 

On pensait que Renard, l'allier droit du 
R.C do Roubaix, ne ferait guère long feu 
chez les « Doyens ». tout comme son 
Jeune camarade Vsndoveldo que le Rod 
Star a couché sur ses contrôles. Renard 
est, en effet, un excellent Joueur de club 
et surtout un Jouer de compétit ion. Eh 
bien. Renard n'a pas encore été placé. 
Ce n'est pas que le Raclng n'ait pas reçu 
d'offres pour son transfert, seulement les 
c Doyens » ont estimé que Renard valait 
mieux que les propositions qui leur fu­
rent faites 

Donc, pour céder Renard, le Rsclng 

Empress (G. Destandau). — G. 47.50 : pi.. 
12.00 : 0.50 : 30.00. — 14 partants. — Non 
placés : Moudon, Oughly, Venetia, Samba, 
Anausine, Fra Angellco, Huntreas, Zante, 
Pierre de Légende, Le Ralncy. Blue Prune. 

SEPTIEME COURSE — 1. Laurier Rose 
(R. Bâtes) : 2 Antonla (A. Néel) : 3. Ca­
labraise (D. Qulho) . — G. 41.00 : p i . 
11.50 ; 14.00 : 8.50. — S partants. — 
Non placés : Premier Avril. Darkic. Ardlta. 
Cynara. Tout Atout, La Rusée. 

attend la bonne affaire et ses adminis­
trateurs n'ont point tort. 

Sur la Côte d'Azur et dans le pays du 
Sud-Est, on laissa entendre : 

a) Que Kohut, à Marselllle. serait rem­
placé par un Jeune Israélite tchèque : 
Otto Woidober ; 

b) Que M. Bayrou a retenu, officielle­
ment, le concours d'un espoir de l'sLS. do 
La Ciotat. Il s'agit d u deml-a:le Sitco. 
En outre, le footballer Caillot, de La Cio­
tat également, a été engagé par St-Etionne; 

c) Que Zermani et Roger Dard, de 
l'O.M. ; Aleaiar et Monsallior, de Nloo, 
pourraient bien aller séjourner S Antlbe*. 

Cyclisme 
M. Desgrange, organisateur du Tour de 

France, vient d'obtenir l'adhésion de 
Raymond Louviot, lequel remplacera Roger 
Lapébio, blessé, dans l'équipe nationale 
française. 

Ont été également retenus le routier-
sprinter, Fournier, incorporé dans l'équipe 
du Nord et de l'Ile do Franco, et Auroillo, 
dans la formation du Sud-Est. 

« Nord-Ile de France » présente main­
tenant, un team complet puisqu'il com­
prend : 2 rouleurs, Arohambaud et Mi-
thouard ; 2 grimpeurs. Maint et Bailleux; 
trois hommes complets, tous Nordistes, 
Thiétard. Dubois et Codron ; enfin le 
sprlnrer Fournier. 

Boxe 
C'est ce soir qu aura lieu au « Yankee 

Stadium » deNew-York. le match entre 
Jo* Louis et Tony Calonto. Le titre de 
champion du monde, toutes catégories, 
détenu par Louis, sera l'enjeu de ce choc 
que l'on assure disproportionne. Galento 
n'ayant aucune notion classique de la 
boxe malgré une série de succès obtenus 
d'une manière quelque peu discutable, 
paralt-ll. 

Néanmoins, le promoter du match a su 
tirer profit de la chose en faisant une 
publicité a sa manière qui a obtenu un 
succès remarquable. 

Bien entendu, les connaisseurs n'ont 
pas modifié leur point de vue sur l'issue 
du Match Dsmpsey a donné Joë Louis en 
moins do 3 rounds. 

UNE FÊTE AU PROFIT 
DE LA FONDATION LYAUTEY 
Une soirée de bienfaisance sur invita­

tion aura lieu, mercredi 28 Juin, à 21 h., 
à Lille, à l'Exposition du Progrès Social, 
dans le Hall d'honneur tout spécialement 
décoré pour cette fête de gala au profit 
de la Fondation Lyautey et du Centre 
National d'information sociale. 

Diners par petites tables, tenue de 
soirée. 

Les réponses doivent être envoyées au 
secrétariat de la Fondation Lyautey, 
29 bis, rue du Dragon, à Tourcoing. Per­
manence, tous les jours, de 15 à 17 h Le 
prix indiqué comprend le Champagne. 
Le comité compte aussi sur l'adhésion 
des jeunes gens et des jeunes filles. 

La Fondation Lyautey. reconnue d'uti­
lité publiaue. sous le patronage d'hon 
neur de M. Albert Lebrun, président de 
la République, donne des bourses d'étu­
des, de voyages et de missions aux étu­
diants et à la jeunesse française dans 
les colonies, les protectorats et pays sous 
mandat. 

La Fondation tient notamment à déve­
lopper les relations entre le Nord et 
l'Empire français. Pour 1939. des bourses 

Aniouri'hm, prenez l'écoute à... 
i l h. 16 : Poste-Parisien : Opérettes do 

Lehar (enr.l 
13 n. 25 : Poste Parisien Intermède 

d'orgue de c inéma 
14 n. 35 : Parls-PT.T : Grenoble : La 

Radio aux Aveugles. 
20 h. 20 : P -Parisien : Hotei des artistes 
20 h. 40 : Lille. Toulouse : Retransmis 

de l'Opéra : Ariane et Barbe 
blaue. 

22 a 2b : Poste-Parisien : Espoirs d a u -
lourd'hul. étoiles de demain. 

Demain Jeudi, prenez l'écoute à 
16 h. 00 : Paris P.T.T. : Conc. par l'Orch. 

Locatelli. 
16 h. 46 : Lille : Matinée enfantine de 

Grand Papa Léon 
20 h. 00 : Bruxelles Français : Soirée de 

gala. 
20 h. 15 : Lille : Soirée de comédie. 
20 h. 30 : Parts P.T.T. : « Photogénie », 

comédie de P. Rolland. 
20 h. 30 : Radio Paris : Concert par l'Or­

chestre National, av. choeurs. 
21 h. 30 : Rad. Straab. : mus . militaire. 

RADIO P.T.T. NORD S LILLE (247m. 3) . 
— Mercredi «I Juin. — 6 h. 30 : Bull, 
météorologique. — 6 h. 40 : disques. — 
8 h. : concert. — 8 h. 30 : Causerie. 
— 8 h. 37 : Orch. musette avec chant. — 
B h. 7: disques. — 9 h. 30 : disques. 
9 h. 30 : Emise. Badlo scolaire. — 10 h. : 
disques de chansons. — 10 h. 20 : s Les 
Fleurs ». disques. — 10 h. 40 : disques de 
Jazz-swing. — 11 h. : Concert par l'Orch. 
Ue la Station : Prélude du Déluge ; L'En­
fant prodigue, récit et air de Lia : Au 
Printemps : Harmonie du soir : La plus 
belle, valse : Sui te baltlque : Madrigal : 
Ballet d u Roy. extr. de « Manon » : Car­
men festlvum, ouv. — 12 h. 10 : « La 
Minute de l'Optimisme ». — 12 h. 16 : 
Chant par Mme Jany Delllle. — 12 h. 25 : 
Emisa, touristique. — 12 h. 30 : disques. 
— 12 h. 50 : Actualités. — 13 h. : Cours 
de Bourae. — 13 h. 5 : mus. légère. — 
13 h. 43 : La minute de l'Exposition du 
Progrés Social , à l'issue disques de chant. 
— 14 h. : Cours de la Bourse de Lille. — 
14 h. 5 : Emisa, économique et sociale 
— 14 h.* 20 : Concert par l'Orchestre de 
la s ta t ion : FreischUtz. ouv. ; Printemps, 
poème symphonique ; Fesques ; Izell, 
poème symph. ; L'Ecole des Maris, div. 
sur l'opéra-comique : Danse, de Cl. De­
bussy. — 15 h. 15 : Emlss. Radio sco­
laire. — 16 h. 7 : concert. — 16 h. 25 : 
Récital d'orgue par M. Peers en l'église 
N.-D. de Roubaix : Caprice pour orgue ; 
Le Ciel a visité la terre ; Gavotte ; Mo­
derato : Mélodie ; Hymne ; Marche. — 
17 h. : La voix de notre Université : 
e l'éclosion des Insectes ». par M. Favrelle 
— 17 h. 20 : disques. — 17 h. 30 : Cause­
rie en anglais. — 17 h. 45 : Variétés. — 
18 h. 30 : Radio scolaire. — 19 h. : Ac­
tualités. — 19 h. 15 : c Nos amis les 
jardins ». causerie horticole par M. Len-

d'etudes sont mises au concours dans 
les Universités et Facultés de Lille. 

Le Centre national d'information so­
ciale, qui a son siège, 6, rue de Berri, a 
Paris, fonctionne pendant toute la durée 
de 1 Exposition de Lille, à la Classe 3. où 
une assistante sociale est à la disposition 
des visiteurs pour leur donner tous les 
rensignements concernant l'orientation 
professionnelle, les lois sociales et tout 
ce qui peut intéresser la famille 

La Fondation Lyautey sera représentée 
le 28 juin par S. Exe. Si Kaddour ben 
Ghabrit. délégué par S. M. le Sultan, 
grand croix de la Légion d'Honneur ; le 
général Brecard, ancien membre du Con­
seil supérieur de la guerre : le prince 
de Beauval-Craon, président du Cercle 
interalliée ; M. le comte Félix de Vogue, 
gue. secrétaire de la Fondation ; le Cen­
tre National d'information sociale, par 
Mme Jules Lorthiois et Mme Schreiber-
Cremieux. 

Le Comité s'excuse des ommlssion qui 
auraient pu se produire dans l'envoi des 
invitations et se fera un plaisir de répa­
rer les erreurs T4ui lui seront signalées. 

font. — 19 h. 28 : « Ce qu'est l'Exposition 
du Progrès Social à Lille et à Roubaix ». 
— 19 h. 30 : Bull, météorologique. — 
20 h : Concert de miss, populaire par 
l'Orch. Rozanos et le chanteur Berno-
vllle. — 20 h. 30 : disques. — 20 h. 40 : 
dep. l'Opéra : t Ariane et Barbe Bleue ». 
opéra en 3 actes, livret d s M. Maeterlinck, 
mus. de Paul Dukas — 23 h. 45 : Bull, 
météorologique e t physionomie de la 
Bourse. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8) . — 
6 il. 30 : disques. — 6 h. 40 : M u t e hal l 
populaire. — 7 h. 30 : m u s variée — 
7 h. 45 : Emission de l'AA.r.P. — 8 h. 10: 
disques. — 8 h. 30 : Causerie. — 9 h . 16: 
mus. variée. — 11 h. 16 : opérettes de 
Lehar. — 11 h. 30 : Jean Sorbier. — 
11 h. 46 : Orch. Jo Bouillon. — 12 h. 45 : 
Intermède de chant. — 12 h. 30 : disq. 
— 13 h. 25 : intermède d'orgue — 
13 h. 46 : Causerie sur le cinéma. 
— 14 h. : Causerie. — 14 h. 30 : musique 
variée. — 18 h. 10 : Caus. coloniale. — 
18 h. 15 : Emlss. religieuse. — 18 h. 25 : 
concert. — 18 h. 35 : Caus. cinématogra­
phique. — 18 h. 45 : Paradis -langereux, 
radio feuil leton — 19 h. : Sports. — 
19 h. 13 : enreg. d u Trio Cubain. — 
19 h. 20 : Caus. pour le bon cidre. 
—• 19 h. 45 : mus. sans paroles — 20 h. : 
Causerie. — 20 h. 15 : Potins de Paris. 
— 20 h. 20 : Hôtel des Artistes, a mu Char-
ptnl. — 20 h. 35 : Les Inc-vable*. — 
21 h. 10 : Le système t D » •'.es familles. 
— 21 h. 20 : « En correctionnelle ». c e 
Maurice Diment-Berger. — 22 h. : disq. 
— 22 h. 15 : Variétés. — 22 h. 25 : Es­
poirs d'aujourd'hui, étoiles de demain, 
par Jean Delettre. — 23 h. : Cabaret. — 
23 h. 30 : musique variée. 

RADIO PARIS (1.648 m ). — 6 h. 45 : 
Culture physique. — 7 h. : disques. — 
7 h. 35 : Cours d'allemand. — 8 h. 15 : 
Chron. du Ministère des Ane. Combat­
tants . — 8 h. 40 : Caus. scientifique — 
9 h. 10 : Radio scolaire. — 11 h : mus . 
variée. — I l h. 50 : Cours des cotons. — 
11 h. 55 : Caus. économique. — 12 h. 10 : 
mélodies. — 13 h. 25 : disques. — 14 h. : 
Caus. féminine. — 14 h. 15 : mélodies. — 
14 h. 45 : L'activité des Académies et 
Sociétés savantes. — 15 h. 10 : disques. 
— 15 h. 15 : Violon. — 15 h. 45 : La vie 
de Victor Hugo. — 16 h. : Chron. colo­
niale. — 16 h 15 : Causerie des livres 
d'essai. — 17 h. 5 : mus. variée — 
17 h. 45 : Radio scolaire. — 18 h. : Caus. 
économique. — 18 h. 15 : mélodies. — 
18 h. 30 :' violon. — 19 h. : Le chant à 
travers les siècles. — 19 h. 30 : mélodies. 
19 h. 40 : Causerie. — 20 h. 30 : L'tme 
des provinces françaises : Auvergne, par 
H. Pourrat. — 22 h. : mus . légère. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7 ) . — 6 h. 30 : 
disques. — 7 h. 30 : concert. — 8 h. 20 : 
mus. militaire. — 8 h. 30 : disques — 
9 h. 30 : Radio scolaire. — 10 h. : mus. 
variée. — 11 h. : Caus. : l'or alchimi­
que. — 11 h. 10 : Caus. : Les Châteaux 
de Beauvoir et de Sallgny. — 11 h. 20 : 
Caus. coloniale. — 11 h. 50 : mus . variée. 

— l t h. 80 : mélodies. — 18 h. 18 : vio­
lon — 13 h. 30 : Caus. tourist ique. — 
14 ta 20 : disques — 14 h. 36 : La Radio 
aux i aveugles — 16 h. 15 : Radio sco­
laire. — 16 h. : Causerie. — 16 h. 8 : 
« Betul »• comédie en 1 acte. — 16 h . 88 : 
dbcjues. — 18 h. 16 : Causerie. — 
18 B . 30 : mus . variée. — 19 h. : Actua­
lité*. — 10 h. 60 : disques. - ; 20 h. 18 : 
Voix d s la C.G.T — * h 30 : disques. 
— 81 h. ; Théâtre Montansler à Veroa.l-
les : soirée. 

RADIO NORMANDIE «274 m.) . — 
6 h. 30 : mus. militaire. — 7 h. : Le ré­
veil, de la Radio. — 7 h. 18 : Sport*. — 
7 h. 30 : mélodies. — 7 h. «8 : Airs pc-
pusslres . — 8 h : Les gs l t s s d u clavier. 
— 8 h. 15 : Auditeurs ou micro. — 
8 la 40 : L'astrologue. — 9 h . . : La route 
eat> belle. — 9 h. 16 : Eddie Carroll et 
aoa orch. — 9 h. 30 : mélodie* r*dloph. 
— ;10 b. 15 : Théâtre — 10 h. 46 : Chan­
s o n s et chanteurs. — i l h. 80 : Lin* 
Margy — i l h. 45 : Pred Adieon et son 
orch. — 12 h : Auditeurs — 12 h. 30 : 
Coaisene. — 13 h. : Musette. — 14 h. : 
Matinée miniature. — 14 h. 48 : La Jeun» 
veuve Jone. — 16 h. 15 : Stel la Dalles. 
— 15 h. 30 : Chansons. — 18 h. 46 : pro­
gramme hilarant. — 16 h. : Au rythme 
6a la rumba. — 16 h 30 : disques. — 
17 h. : M Keen. le détective de* person­
ne* perdues. — 17 h. 16 : Quart d'heur* 
de» Jeunes. — 17 h. 45 : Air» anciens. 
—< 18 h. : Le coin des enfanta. — 18 h. : 
sejecés de Ch. Trenet. — 19 h. 18 : Caus. 
religieuse. — 19 h. 30 : Diction. — 
2 a h. 15 : Orchestre — 21 h. : Concert 
spirituel — 23 h. : orch. symphonique. 
—« 23 h. 15 : Oafé concert. — 24 h. : mo-
loxlles et danses. 

j RADIO STRASBOURG (349 m. 9 ) . — 
'6 m. 30 : disques. — 6 h. 40 : gynmastV-
q*e. — 7 h. : mus . variée. — 10 h. : 
cojncert — 11 h. 40 : disques. — 13 h. : 
cojncert — 17 h 5 : Qu»rt d'heure d* s» 
femme. — 17 h. 20 : mus . légère. — 
I f h. 45 : Emlss. Centre confédral 
dléducatlon ouvrière. — 18 h. 15 : Emis*, 
éoxraomique. — 18 h. 30 : concert. — 
19 h. : disques. — 20 h. 15 : Orch. d* 
Vtllers. — 21 h 40 : Le tombeau de Cou-
porin ; Divertissement pour orchestre. — 
2 3 h. 45 : La protection collective contre 
le* gaz. par le docteur Wolff. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 8 ) . — 
13 h. : marches militaires. — 12 h. 30 : 
Auditeurs. — 13 h. 35 : sélect, sur 
« Mandrin ». opérette. — 13 h. 43 : Dan­
ses! — 14 h. : disques. — 18 h. 15 : Orch. 
dlppérettes. — 18 h. 40 : chant*. — 
19 h 5 : Orgue de cinéma. — 19 h. 16 : 
Le» bonnes histoires de Klpp. Popol e t 
Poflln. — 19 h. 20 : intermède. — 19 h. 45 : 
cesneert varié. — 20 h 5 : sketch comi­
que. -— 20 h. 35 : Csuserlc. — 30 h. 40 : 
Otch. de genre. — 21 h. 30 : Marches mi ­
litaires — 22 h 15 : Auditeur». — 
2 9 h. 45 : sélect sur < Lumières d e 
Parts ». film de Scotto. 

rRADIO LUXEMBOURG (1.293 m.) . — 
6 th. 30 : disques — 7 h. 10 : Orch. Marek 
Wfeber — 7 h. 30 : Bonjour le monde. — 
8 ai. : concert anglais — 10 h. 45 : danse. 
— 11 h. : Orgue de clném*. — 11 h. 18 3 
disques. — 12 h. : Concert H. Pénal*. — 
18 h. 30 : Les réflexions de Toto Guérin. 
— 12 h. 40 : Causerie. — 13 h. : Loisirs 
d o monde. — 15 h. : Concert anglais. —• 
17 h. 30 : Heure féminine — 18 h. 30 : 
Ctauserie — 18 h. 45 : disques demandé* 
p»" les auditeur* suisses — 19 h. 10 : La 
voix du monde. — 19 h 45 : Vtllabella. 
— 20 h. : L'Heure Soleil. — 21 h. : Va­
riétés. — 22 ii • Causerie. — 22 h. 10 : 
OOncert de musique française. — 23 h. 10: 
mus ique de danse. 

BRUXELLES FRANÇAIS (484 m.) . —. 
12 h. : concert. — 13 h. : Causerie. — 
18 h. 10 : sui te d u concert. — 17 h. : 
danses. — 17 h. 35 : disques — 18 h. : 
Oaus. de la Libre Pensée. — 18 h. 16 : v io­
lon. — 18 h. 30 : i Le Village gris », feuil­
leton littéraire. — 18 h. 45 : chant . — 
U> h. : Chronique. — 19 h. 15 : disques. 
— 20 h. : s Les Troyens à Cannage », 
opéra «n 5 actes. — 22 h. 10 : disque*. 

tmp. du HèMtt da /Vont 
186. rue de Pari*. LUI*) 

Le Gérant: Emile GEST 

9 HEURES DE PÊCHE 
Son vent, bonne place et Oubonnef 
Canne en main, ligne au point. 
Pêche et Paix au bord de l'eau. 

Adresse et bons réflexes... 

DUBONNET 
U N D U B O N N E T D O N N E D U C Œ U R A U S P O R T I F 

UNE 
C U R E 

l'CLrnie au ybi£ 
V O U S RENDRA 

ESTOMAC PROPRE 

INTESTIN LIBRE 

TENSION NORMALE 

SANG PUR 

6fr-90 

VÉLOS - TANDEMS 
MACHINES A COUDRE 
VOITURES D'ENFANTS 

Comptant et Facilités 

COPPENOLLE 
51, rue de* Tanneurs, LILLS 

PAS D'ETALAGE. MAIS CHOIX IMMENSE AUX ÉTAGES 

util 
Ses Désinfectants 
Son Encaustique 
Ses Briquettes p. W. C. 
Tout produits d'entretien 

•t d'hygiène 

30, rue Jeaime-Mailiotte, la Madeleine (Nord) 
MAISON F O N D É ' en 1909 

Renseignements et Catalogne sur demande. 

88» ANNCS D'EXISTENCE 

La Maison André GEESEN 

Vendez ches loi 
t a confiance 

ARGENT 
PLATINE 

•MOUS . MONTRES • DENTIERS OH MONNAIES 
Us vous seront repris au MAXIMUM 

I Les Aigreurs 
Les Aigreurs ou Pyrosis constituent ce renvoi brûlant qui monte 

de l'Estomacà la gorge. C'est le signe certain de l'Atonie stomacale, 
des fermentations acides, de la dilatation. Cet excès d'acidité a une 
influence essentiellement nocive; i l attaque la muqueuse et finit 
par l'ulcérer. Les aigreurs altèrent les fonctions digestives : on 
manque d'appétit, les digestions sont lentes, pénibles. Après les 
repas, on éprouve des lourdeurs, des vertiges, des maux de tête, 
des gonflements, des suffocations et même des palpitations. La 
nuit est agitée et le réveil vous rend plus abattu que la veille. 

Mais enfoncez-vous bien dans la tête que les 

POUDRES 
DE COCK 

CONTRE.-
- . L'ANEMIE — FAIBLESSE GÉNÉRALE 

Réfles difficile* — Trouble* da retour d'âge 
Maladies d'Estomac, etc... 

PRENEZ... 

IELIXIR MARCHAND 
Remède très efficace — Le fl. 20.00 

Préparateur et Dépositaire : Grand* Pharmacie 
de Paris, 1, Place de la Car* — LILLE 

POUR BATIR 
OU TRANSFORMER 

Achetez vos Matériaux, 8*1*. 
Beiserie» neuves * t d* reem-

Slol, vendus d'oecasien. . . 
ntraprli* 

Démolitions : 
A. VAN GUCHT et Fils 

Laines à Matelas 
détail LEPERS LAINES EN 
CROS. lu. rue Monge. 1». \ 
ROUBAIX Echant gratuit 

43519 

COMMERÇANTS-REVENDEURS 
FORAINS 

AdresseT-vous chez ). VANDEPUTTE 
757, Rue du Molinel, LILLE 

ROBE.- et CORSAGES FANTAISIE. PULLS, eto. 
BAS ET CHAUSSETTES FANTAISIE 

TOUTES FANTAISIES que vous cherche» 

VBNùtl CWMM'OIR CI N ll(AL ULLll 

« » I « C0UB.S V . r u l B I I O U I • Montre , 
« l i e n ri tout 0EBRIS OR 

DfTptU-T "OÏSNAIES 20 r, OH 2<lo 
I I 1 U L . I 1 I dfir.l iTtru.i.l l l r «RCPST Q >\ d'0rr!d"srnni!5lr «RGPNT : 9.51 

AU BON GENIE 
LILLE, 51-33, ru* du Molinel, LILLE 

Té léphone 504-17 R.C. u n e 377 

SOLDES 
Belles OCCASIONS 

FILLES 
PALVRES 
. ytx* AUnienW/ULLY 

. . . . . . . . . . 52 

La pauvre Mlle avait le cœur brise 
•lie voyait l'avenir sous un Jour som­

bre et la solitude de son foyer l'épou­
vantait, mais elle ne pouvait pas accep­
ter de vivre aux côtés de Jane d'Au-
bierge. l'amie Intime de Jacqueline 

Cela lui était trop cruel 
Berthe parlant au nom de son mari. 

avait également offert l'hospitalité à la 
jeune fille 

Ole »v8it refuse 
Elle n* voulait pas s'imposer en tiers 

dans os Joli ménage d'amoureux c'est 
pourquoi elle allait louer cet apparte­
ment du prince de Salnt-Aubére qui. fort 
heureusement, s'était trouvé libre à ce 
moment. 

Théo, consulte, l'avait approuve 
Les deux Jeunes gens correspondaient 

a intervalles réguliers, s'entretenaient 
de la démente, demeurée à Namur. 

Le Jeune homme tenait le serment fait 
& la morte. 

Il vivait. 
Un autre blesse de l'amour était venu 

le rejoindre 
Paul Champlan. pleurant toujours 

l'adorable compagne de sa vie, lui avait 
dit. au lendemain de l'enterrement de 
Jacqueline : 

— Nous ne nous quitterons plus 
Leur douleur trouvait le monde 

odieux 
Chaque semaine, le» deux amis 

allaient à Namur. 

L'état de Mme Nipce empirait rapi­
dement. 

Dans quelques mots, quelque* semai­

nes, peut-être, Omette serait complè­
tement orpheline. 

Théo épargnait & la jeune fille l'an­
goisse de l'attente de ce nouveau 
malheur. 

Deux fols. Omette était venue voir sa 
mère. 

Elle avait conserve de ses voyages 
une tristesse profonde. 

La folle n'avait pas reconnu l'enfant 
et celle-ci avait emporté, loin de la cel­
lule capitonnée dans laquelle se débat­
tait sa mère, le souvenir des hurlements 
épouvantables que poussait la malheu­
reuse. 

Théo avait prié la Jeune fille de ne 
plus revenlr 

II avait pense : 
— Quand la fin sera proche. Je l'ap­

pellerai 
Jusque la, a quoi bon 
Ginette était maintenant installée 

dans son petit appartement 
Elle passait toutes les apres-mldi 

auprès de Berthe Barvin. elle y était 
accueillie avec la même affection par le 
mari et par la femme, les enfants 
l'aimaient et elle les adorait 

Quelquefois. Mme Taverny venait 
faire une longue visite à Berthe 

La vieille dame traitait les deux amies 
comme ses filles et, celles-ci. privées de 
tendresse maternelle lui demandaient 
conseil, car elles lui portaient une res­
pectueuse affection 

Ces Jours-la le soir. Oérard rentrait 
accompagné de Jean Tavemy. 

Les deux officiers étaient Inséparables 
et leurs meilleures heures étaient celles 
où. assis dans la salle à manger du 
Jeune ménage, ou après le repas, au 
salon, ils voyaient autour d'eux le beau 
et grave visage sous ses cheveux de 
neige, de Mme Taverny. l'heureuse Ber­
the dans son rôle de jeune maman, les 
enfants adorables qui charmaient tout 
le monde par leur gentillesse. 

Souvent, Oérard et Jean jetaient un 
regard à la pâle figure de Ginette, ren­
due plus pâle encore par ses vêtements 
de deuil, et. le cœur serré, à la pensée 
de tous les malheurs immérités dont la 
jeune fille avait souffert, ils s'ingé­
niaient 8 entourer Ginette de soins et 
d'attentions délicates 

Aussi, pour la pauvre enfant, c'était 
un charme puissant et doux qui l'atti­
rait au milieu de ces braves gens 

Elle s'y sentait aimée et. quoi qu'en 
disent les septlques et les c modernes ». 
une affection saine, franche, durable, 
basée sur l'estime, est la seule chose 
appréciable sur cette triste terre où 
l'homme est né pour souffrir. 

Ce soir-là. le petit groupe intime était 
de nouveau réuni et Ginette songeait & 
la visite que dans l'après-midi, lui avait 
faite Louise Sommerand 

De plus en plus mondaine, abandon­
nant son foyer et son mari, la Jeune 
femme, prise par une soif de plaisirs 
un tourbillon de fêtes, était passée 
comme un cyclone parfumé chez la Jeune 
fille. 

Elle avait raillé la vicomtesse d Au-
bierge qui prenait ses devoirs de mère 
au sérieux avant même que son enfant 
ne fût né, elle avait glausé sur le ma­
riage de Max Corblères et s'était indi­
gnée de ce lui de son père. 

Continuant son bavardage de perruche 
apprivoisée, elle avait plaint Berthe de 
sa consacrer si exclusivement à ses 
bébés et s'était posée elle-même en vic­
time. 

Son mari était un être insupportable 
qu'elle ne pouvait plus arracher & son 
cabinet de travail. 

Enfin, elle était partie, laissant le sou­
venir d'un caquetage vide et sonore 

Ginette avait dîné chez Berthe qui 
venait de coucher sa fillette, mais le 
petit Robert, a peine remis de sa rou­
geole, se faisait dorloter par sa maman 

Auprès de la table du salon. Mme Ta­
verny tricotait hâtivement un gros gilet 
de laine grise, car l'hiver approchait et 
bien des malheureux auraient froid. 

Sous la lumière électrique, son visage 
de vieille dame gardait une majesté 
souriante et pleine de bonté. 

Ses cheveux blancs auréolaient son 
front encore pur et lui donnaient l'appa­
rence d'une aïeule tendrement vénérée 
dans ce milieu calme et réconfortant 

Oérard fumait sa pipe en lisant les 
Journaux militaires et Berthe chantait 
doucement pour endosmir son fils 

Olnette. pénétrée par cette ambiance 
de Jjonheur serein, s'appliquait à pein­
dre un éventail. 

Pour augmenter ses revenus, la jeune 
fille travaillait, et cet argent qu'elle 
gagnait — et elle voyait avec quelle 
difficulté — lui était plus précieux 
qu'une fortune car elle en comprenait 
la valeur 

Elle était heureuse, surtout de pou­
voir venir en aide à la misère, et sou­
vent, le matin, on la voyait vêtue modes­
tement, aller visiter les pauvres et les 
malades du quartier. 

Ginette peignait son éventail, mais 
son esprit se reportait malgré elle à 
Louise Sommerand. En face de la rieuse 
et coquette jeune femme, elle voyait se 
dresser, auprès d'une nurse endormie, 
dans son berceau de cuivre, la rigidité 
d'un petit enfant mort. 

Comme elle comprenait le besoin de 
solitude, de travail à outrance de Geor­
ges Sommerand 

Quel vide devait exister dans l'ame 
de ce savant, de ce père, entre la tombe 
de son fils et la frivolité de sa femme 

Ginette fut surprise de ce sentiment 
de pitié qu'elle découvrait en elle pour 
le! docteur 

L'almalt-elle donc encore I 
Elle Interrogeait son cœur avec une 

sorte d'angoisse, mais non. ce n'était 
qu'une pensée pitoyable qui était en 
elle, de cette pitié qu'elle ressentait pour 
toutes les Infortunes 

Oeorges Sommerand 
Le rêve de ses dix-huit ans.. 
L'avait-elle même aimé ? 
Une attirance d'une fcme vierge est J 

loin de l'affection saine et forte, dura­
ble et grande, calme et puissante que 
3>eut éprouver le cœur de celle que la 
•vie a meurtrie. 

Olnette avait souffert-, elle était 
'digne d'aimer et d'être aimée... 

D'être aimée., la Jeune tille sentit son 
cœur battre plus rapidement, sa main 
trembla ; qui donc la comprendrait, l'ai-
anerait?-. à quel être loyal seraltrelle 
heureuse de consacrer sa vie... 

Devant l'incertitude de l'avenir, une 
fatigue soudaine lui fit poser son pln-

-ceau et elle se renversa contre le dossier 
de sa chaise 

Debout contre la cheminée, fumant 
une cigarette, le visage en pleine lu-

.mière. Jean Tavernv la regardait. 

Une douceur envahit l'Ame de Olnette. 
elle lut avec ravissement dans les yeux 
de l'officier l'infinie tendresse que, 
depuis des années, il cachait au fond 
do son cœur 

Il sembla a la jeune tille qu'une en­
tente mystérieuse se taisait entre le 
jeune homme et elle, un sourire glissa 
sur les lèvres de Jean et ce sourire fut 
comme un rayon de soleil pour l'Ame de 
Olnette, elle reprit son pinceau et de 
nouveau se pencha sur son travail Com­
prenant qu'elle appartenait désormais a 
cet honnête homme, elle se remit * pein­
dre ne craignant plus l'avenir 
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